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  Jack était un jeune garçon qui vivait seul avec sa mère.


  Ils étaient très pauvres et le jour où leur unique vache ne donna plus de lait, la mère de Jack ne vit qu’une solution.
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  «Jack, il faut que tu ailles vendre Marguerite au marché.»


  Et elle ajouta: «Tu devrais en obtenir dix pièces d’argent. Méfie-toi des filous!»
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  Jack se mit en chemin avec sa vache, lorsqu’il fut interpellé par un drôle de vieillard assis sur le bord de la route.


  «Bonjour, Jack!


  –Bonjour!» répondit le jeune garçon, étonné que cet homme connaisse son nom.


  Le vieillard déplia ses longs doigts crochus et lui proposa:


  «Accepterais-tu de m’échanger ta vache contre ces cinq haricots?»


  Jack hésitait.


  «Ils sont magiques! renchérit l’homme. Si tu les plantes cette nuit, ils pousseront jusqu’au ciel!»
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  À ces mots, Jack accepta aussitôt. Des haricots magiques, voilà qui devrait faire sa fortune.


  «Comment as-tu pu faire une telle bêtise? se fâcha sa mère quand elle le vit rentrer si vite, et sans argent. Monte dans ta chambre!»
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  Et elle jeta les haricots par la fenêtre.


  Le cœur gros, Jack eut du mal à dormir. Mais au matin, en ouvrant ses volets, il se retrouva nez à nez avec une plante aux feuilles gigantesques, et qui montait jusqu’au ciel.


  «L’homme n’a pas menti!»


  Et hop, sans prévenir sa mère, Jack escalada le haricot, encore plus haut, toujours plus haut, jusqu’à une longue route.
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  Jack aperçut alors une demeure aussi vaste qu’un château, y pénétra, et se retrouva dans la cuisine face à une très grande femme.


  «Que fais-tu là, mon garçon?


  –J’ai très faim. Pourriez-vous m’offrir quelque chose à manger?» demanda Jack.


  La femme hésita. Puis elle lui prépara des tartines et un peu de lait. Ses doigts tremblaient.


  Boum! Boum! Boum!


  «C’est mon mari! s’affola la femme. Cache-toi dans le four, sinon c’est toi qui seras croqué!»


  Jack s’exécuta.


  Par la grille du four, il vit alors un ogre, avec trois moutons accrochés à la ceinture.


  «Mmm! Ça sent la chair fraîche, ici! grogna l’ogre. Auriez-vous une surprise pour moi?


  –Point du tout! répondit la femme. C’est l’odeur des bêtes que vous rapportez! Je vais vous préparer un bon repas.»


  L’ogre avala les moutons en deux bouchées, puis il alla chercher trois sacs de pièces d’or. Il aimait compter son argent avant de s’endormir.


  Enfin, il s’assoupit, et Jack put sortir de sa cachette. Il attrapa un des sacs, courut vers la sortie, regagna la route, et glissa le long du haricot jusque dans son jardin.


  «Mère! J’ai un cadeau pour vous!» cria-t-il en faisant tinter les pièces d’or.
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  Un beau jour, pourtant, Jack et sa mère se retrouvèrent sans le sou. Jack escalada le haricot, encore plus haut, toujours plus haut, jusqu’à la longue route au milieu des nuages.


  Une fois dans la cuisine, et malgré les protestations de la femme, il retrouva sa cachette.


  Boum! Boum! Boum!


  L’ogre était de retour! Il mangea un copieux repas et alla cette fois-ci chercher une poule qui pondait des œufs d’or!


  Jack attendit que l’ogre s’endorme pour lui voler l’animal merveilleux et l’apporter à sa chère maman.
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  Ils avaient tout pour être heureux, mais Jack voulut grimper une dernière fois encore plus haut, toujours plus haut, jusqu’au château.


  Comme il était malin, il changea de cachette et observa, blotti dans une jarre, l’ogre qui reniflait et le cherchait avec sa femme.


  «Ce petit voleur n’est pas dans le four!» enrageait l’ogre.
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  Il mangea six cochons, et fit jouer une berceuse par sa harpe d’or. Jack n’avait jamais entendu une mélodie aussi belle.


  Quand l’ogre se mit à ronfler, il s’empara de l’instrument, mais la harpe s’écria: «Maître! Au secours!»


  L’ogre s’éveilla et poursuivit Jack sur le chemin.


  Il s’élança le long du haricot, mais Jack atterrit plus vite que lui dans son jardin.


  «Mère! Apportez-moi la hache!»


  En trois coups, Jack coupa la tige. L’ogre dégringola du haut des nuages, et fut écrasé sous le poids du haricot.


  Désormais, Jack et sa mère vécurent heureux et riches avec la poule merveilleuse et la harpe d’or.


  On raconte même que Jack épousa une princesse!
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  Il était une fois un meunier qui ne pouvait parler sans mentir et le vent, qui faisait tourner les ailes de son moulin, apportait ses mensonges aux oreilles du roi.
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  Un jour, le meunier fit un mensonge plus gros qu’un sac de farine:


  «Sur son rouet, dit-il, ma fille peut filer la paille qui se change en fil d’or sous ses doigts.»


  «Et si, cette fois, le meunier disait vrai?» pensa le roi.


  La paille de ses écuries transformée en or remplirait ses coffres!


  Le roi fit chercher la fille du meunier et son rouet.
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  Dans une pièce du château se dressait un énorme tas de paille.


  Il lui commanda de le changer en or.


  «Sinon, gronda-t-il, je ferai jeter ton père en prison pour lui faire passer l’envie de mentir!»


  Le roi enferma la pauvre petite qui se mit à pleurer.


  «Sèche tes larmes», dit alors un drôle de petit bonhomme qui venait de sortir de nulle part.


  Le petit bonhomme lui proposa de l’aider en échange du collier qu’elle portait.


  Il s’installa au rouet. Et il transforma, en un rien de temps, toute la paille en bobines d’or étincelant!


  La fille du meunier le remercia: «Grâce à toi, mon père n’ira pas en prison et je vais pouvoir rentrer chez moi!»


  Mais le roi en décida autrement quand il découvrit tout ce trésor.


  Pas question de laisser partir cette jeune fille capable de l’enrichir!


  Il l’amena dans une nouvelle pièce plus grande que la précédente où un tas de paille encore plus gros l’attendait.


  Le petit bonhomme apparut de nouveau.


  Pour aider la fille du meunier, il reçut sa bague en argent.
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  Le lendemain, le roi se frotta les mains: «Je serai bientôt plus riche que tous les rois des pays voisins!»


  Une montagne de paille emplissait une troisième pièce gigantesque.


  Le roi ordonna alors: «Mets-toi une dernière fois au rouet et je t’épouserai!»


  Sitôt la porte refermée, le petit bonhomme accepta d’aider encore la fille du meunier. Mais elle lui avait déjà donné tout ce qu’elle possédait.


  «Je n’ai plus rien à t’offrir», lui dit-elle.


  Le petit bonhomme se gratta la tête.


  «J’ai une idée, dit-il, tu me donneras ton premier enfant.»


  Et sans même attendre la réponse, il se mit au travail.


  Des bobines de fil d’or s’empilèrent jusqu’au plafond.
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  Comme promis, le roi épousa la fille du meunier.


  Et la reine mit bientôt au monde son premier enfant.


  Un jour qu’elle se promenait avec son bébé, le petit bonhomme apparut dans un nuage de fumée.


  Il était de mauvaise humeur.
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  «As-tu oublié ta promesse? demanda-t-il à la reine.


  –Je me souviens tout à fait que tu m’as aidée, lui dit-elle, et je te donnerai toutes les richesses que tu souhaites.»


  Mais le petit bonhomme voulait cet enfant, et rien d’autre!


  Mais comme la reine le supplia en pleurant, le petit bonhomme lui fit une proposition: «Je te donne trois jours pour trouver comment je m’appelle. Si tu réussis, je te laisserai ton enfant.»



  Il était sûr de gagner car personne ne connaissait son nom.


  La reine passa toute la nuit à noter les noms qui lui venaient à l’esprit.


  Le lendemain, elle les récita tous au petit bonhomme: «Isidore, Barnabé, Oswald, Clovis, Odilon…»
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  Mais le petit bonhomme répondait toujours «Non, non, non» en ricanant.


  Le deuxième jour, la reine essaya des prénoms de lutins: «Piquelune, Croquemousse, Pommedepin, Roulechâtaigne…»


  Mais le petit bonhomme répondait toujours «Non, non, non».


  Au matin du troisième jour, un serviteur dit à la reine: «Cette nuit, dans la forêt, j’ai aperçu un drôle de petit bonhomme qui dansait et chantait: ‘‘ La reine ne devinera jamais que je m’appelle Rumpelstilzchen. ’’»


  Alors, quand le petit bonhomme se présenta, elle lui demanda s’il s’appelait Rodolphe, ou Wilfrid… ou peut-être Rumpelstilzchen?


  En entendant son nom, le petit bonhomme, rouge de colère, tapa si fort du pied qu’il passa à travers le plancher.


  Et personne ne le revit jamais!
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  Il était une fois un homme et une femme qui habitaient en face d’un parc magnifique. Ce parc appartenait à une sorcière redoutée, si bien que personne ne s’y aventurait jamais.


  [image: ]


  Un jour, la femme soupira en regardant par sa fenêtre: «Il pousse là des raiponces magnifiques. J’aimerais tellement en manger!»


  Son mari décida de lui faire une surprise.


  Le soir venu, il escalada le mur et fit un bouquet des raiponces les plus tendres.
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  Hélas! La sorcière se dressa soudain devant lui: «Comment oses-tu? rugit-elle. Sais-tu ce que tu risques à braver ma colère?


  –Pitié, répondit l’homme en tremblant. Ma femme rêvait d’une salade de raiponces et je… je…»


  La sorcière grimaça un vilain sourire: «D’accord. Va offrir ces raiponces à ta femme. En échange de ma bonté, vous me donnerez votre premier enfant.
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  –Je vous le promets», dit l’homme, soulagé. Car en effet, à leur grand chagrin, sa femme et lui n’avaient jamais pu avoir d’enfant.


  Peu de temps après, contre toute attente, les pauvres gens eurent une petite fille.


  Hélas! La sorcière vint aussitôt s’en emparer. Elle appela l’enfant Raiponce et, pour que ses parents ne puissent la reprendre, elle l’enferma dans une tour sans porte. Seule une étroite fenêtre percée tout en haut permettait à Raiponce de voir le ciel.
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  En grandissant, Raiponce devint une ravissante jeune fille.


  Ses cheveux étaient si longs que la sorcière les prenait pour échelle.


  À chacune de ses visites, elle criait d’en bas: «Raiponce, déroule ta natte blonde pour que je monte en une seconde!»


  Raiponce faisait glisser sa natte par la fenêtre et la sorcière n’avait plus qu’à y grimper.


  Un jour, un prince vint à longer le domaine au moment où la sorcière montait dans la tour.


  Intrigué par cette scène étrange, il attendit le départ de la sorcière et appela doucement: «Raiponce, déroule ta natte blonde pour que je monte en une seconde!»
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  La natte descendit et le prince s’y agrippa… Lorsqu’il apparut à la fenêtre, Raiponce sursauta devant cet inconnu.


  «N’ayez crainte, dit le prince. Je suis monté par curiosité, mais je vais rester par amour, car vous êtes la plus belle jeune fille du monde.»


  La sorcière, qui espionnait toujours Raiponce, entendit au loin le son de deux voix. La jeune fille et le prince s’étaient mis à parler comme des amis de toujours; Raiponce souhaitait s’enfuir et épouser le prince.


  Folle de rage, la sorcière attendit que le jeune homme soit parti organiser la fuite.


  Elle monta alors dans la tour avec des ciseaux, coupa la natte de Raiponce, et emmena la jeune fille dans un désert lointain où elle l’abandonna à son triste sort.
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  Puis elle retourna à la tour pour y guetter le prince.


  Il revint très vite et appela: «Raiponce, déroule ta natte blonde pour que je monte en une seconde!»


  La sorcière fit glisser la natte coupée, à laquelle le prince grimpa sans méfiance.


  Il arrivait à la fenêtre quand la sorcière lui apparut: «Raiponce n’est plus ici et tu ne la retrouveras pas. HA, HA, HA!»


  Désespéré, le prince lâcha la natte et tomba dans le vide.


  Sa chute ne le tua pas, mais le rendit aveugle.


  «Qu’importe! songea-t-il lorsqu’il fut rétabli. Je ne veux plus voir le soleil; sans Raiponce, il fera toujours nuit

  pour moi.»
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  Le prince erra des années à travers le monde, sans but précis.


  Un jour, comme il abordait un désert, il entendit une voix magnifique qui chantait tristement. Sa chanson parlait d’un prince, d’une tour et d’une natte coupée…


  «Raiponce!» cria le prince bouleversé.


  Raiponce s’élança vers lui. Ses larmes coulaient, si abondantes qu’elles inondèrent les yeux du prince; et aussitôt, elles leur rendirent la vie et la lumière.
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  Avant de se marier, le prince fit un dernier voyage: il alla chercher les parents de Raiponce pour les installer dans ce pays éloigné de la sorcière.


  Ces braves gens n’avaient cessé de pleurer la perte de leur fille, et méritaient d’être heureux pour le restant de leur vie.
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  Il était une fois un empereur qui cultivait l’élégance à tout prix; il voulait que ses vêtements reflètent sa richesse et sa gloire. Un jour, deux voleurs vinrent le voir en prétendant qu’ils étaient tisserands.


  «Votre Majesté, nous possédons le secret d’un tissu merveilleux. Il est d’une beauté unique et d’une qualité fabuleuse: seuls les gens intelligents le voient, car sa finesse le rend invisible aux yeux des sots.»


  L’empereur était ravi: «Fabriquez-moi cette étoffe! Je saurai ainsi qui est intelligent et qui ne l’est pas parmi mes sujets.»
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  Il fit apporter un métier à tisser au palais et donna aux escrocs deux cents pièces d’or pour prix de leur travail.


  Les prétendus tisserands s’installèrent au métier avec des airs affairés.
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  Le lendemain, curieux de savoir où en était la confection du tissu, l’empereur dépêcha son Premier ministre auprès des tisserands en lui disant: «Vous êtes sage et avisé; l’étoffe vous apparaîtra dans toute sa splendeur.»


  Quand le ministre entra chez les tisserands, il fut pris de panique: il ne voyait rien!


  Pourtant, les deux coquins actionnaient le métier avec ardeur et manipulaient en tous sens un tissu invisible.


  «Serais-je sot?» s’interrogea le ministre, désespéré.


  Les faux tisserands lui demandèrent: «Que pensez-vous de ces motifs d’or et d’argent, avec leurs splendides reflets pourpres?


  –Je n’ai jamais vu une étoffe aussi grandiose», répondit le ministre, décidé à cacher sa honte.


  Et il retourna chez l’empereur pour lui décrire les motifs d’or et d’argent avec leurs reflets pourpres.
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  Le lendemain, l’empereur envoya son ministre des Arts, qui avait un goût très sûr, observer l’avancement du travail.


  Quelques instants plus tard, le ministre revint en affirmant que le tissu était plus beau que toutes les œuvres d’art du monde. Lui aussi voulait cacher qu’il n’avait rien vu!
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  Le lendemain, l’empereur se dit: «Je vais aller voir l’étoffe moi-même.»


  Il entra chez les tisserands avec sa suite de courtisans. Les deux gredins lui montrèrent le métier en faisant semblant de lisser des plis invisibles: «Nous venons de finir, Votre Majesté. Êtes-vous content du résultat?»
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  L’empereur écarquilla les yeux et sentit son cœur se briser.


  «Je suis sot, pensa-t-il. Quelle catastrophe! Personne ne doit s’en douter.»


  Et il s’exclama d’une voix enthousiaste: «Je manque de mots assez forts pour vous féliciter!»
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  Derrière lui, tous les courtisans poussèrent des cris d’admiration afin de ne pas paraître sots, et l’empereur reprit: «Je dois défiler demain à travers la ville. Cousez-moi une tenue dans cette étoffe, et vous aurez cent pièces d’or supplémentaires.


  –À vos ordres, Votre Majesté», répondirent les deux escrocs.


  Ils s’armèrent de ciseaux et firent semblant de couper le tissu; ensuite, ils donnèrent de grands coups d’aiguille dans le vide.


  L’empereur et ses courtisans les regardaient faire en prenant un air fasciné.


  Le lendemain, l’empereur enfila par-dessus sa culotte les habits que lui tendaient les voleurs: «Votre pantalon, Votre Majesté. Votre chemise. Votre veste.»


  L’empereur s’admira dans le miroir; ses ministres et ses courtisans s’exclamaient qu’il n’avait jamais été aussi somptueusement vêtu.
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  Puis le cortège s’ébranla, et le peuple massé dans les rues se mit à acclamer l’empereur, chacun criant plus fort que ses voisins pour cacher qu’il ne voyait rien.


  Mais soudain, un enfant juché sur les épaules de son papa dit d’une voix claire: «C’est drôle, l’empereur est nu!»
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  La foule interloquée se tut, puis des chuchotements la parcoururent: «C’est vrai, l’empereur est nu!»


  Ces murmures parvinrent jusqu’à l’empereur qui en rougit jusqu’au nombril.


  Mais il n’avait pas le choix: il continua à marcher la tête haute à travers la ville frémissante de rires.
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  Il était une fois un riche marchand nommé monsieur Lebon qui chérissait ses trois filles. Le malheur voulut qu’il perdît toute sa fortune et fût obligé de quitter sa demeure en ville pour une chaumière à la campagne.
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  «Quelle horreur! Quel ennui!» gémissaient ses deux grandes filles.


  En revanche Belle, la plus jeune, ne se plaignait jamais et travaillait de bon cœur.


  «Père! Une lettre annonce l’arrivée d’un de vos navires chargé de marchandises!» s’écria un jour l’une des filles.
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  Avant de partir en ville, monsieur Lebon demanda à chacune quel cadeau il pourrait lui rapporter.


  «Des bijoux! Une robe en soie! réclamèrent les deux aînées.


  –Et toi, Belle? interrogea son père.


  –Une rose.»


  Monsieur Lebon ne retrouva pas ses marchandises et, sur le chemin du retour, fatigué et triste, il se perdit dans les bois.


  C’est alors qu’au détour d’un chemin il aperçut un magnifique palais aux fenêtres illuminées. Et là, dans le jardin, il reconnut l’odeur des roses. Belle allait recevoir son cadeau!


  Mais au moment où monsieur Lebon cueillit une fleur, une bête effrayante vêtue d’un costume de gentilhomme se dressa devant lui.
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  «Comment osez-vous me voler une rose?


  –C’est… pour l’une de mes filles, monseigneur! bredouilla monsieur Lebon.


  –Je me nomme la Bête, et vous mériteriez la mort! Mais si l’une de vos filles accepte de vivre ici avec moi, vous aurez la vie sauve.»


  Monsieur Lebon, désespéré, annonça la nouvelle à ses enfants dès son retour.


  «Laissez-moi y aller!» annonça Belle.


  Son père s’y opposa mais, devant l’obstination de sa fille, il la conduisit chez la Bête.


  Belle fut émerveillée par cet endroit féerique. Des flambeaux s’allumaient les uns après les autres pour les guider vers une grande salle où un somptueux repas les attendait.
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  Des pas résonnèrent et une ombre se détacha sur le mur. Belle retint un cri d’effroi. La Bête fit son entrée.


  «Soyez la bienvenue, dit-il à Belle. J’espère que vous êtes ici de votre plein gré.»


  Belle le regarda droit dans les yeux et souffla du bout des lèvres: «Oui.»


  Monsieur Lebon dut se résoudre à quitter sa fille.


  Belle errait seule dans le palais quand elle découvrit sa chambre.


  À l’intérieur, tout était décoré en rose, sa couleur préférée.


  Sur les murs d’une bibliothèque étaient rangés ses contes favoris. Un grand miroir l’intriguait.


  «Si seulement je pouvais revoir un jour mon père et mes sœurs!» pensa Belle.
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  Aussitôt, l’image de monsieur Lebon et de ses filles dans leur chaumière apparut à la place de son reflet. La Bête avait eu toutes ces attentions pour elle, et Belle sentit que sous son apparence effrayante se cachait un cœur bon.


  Les journées s’écoulaient, et Belle ne s’ennuyait jamais.


  Chaque soir, elle dînait en tête-à-tête avec la Bête. Elle s’habituait peu à peu à sa laideur et attendait même sa venue avec impatience. Mais quand il lui demanda: «Belle, voulez-vous m’épouser?», elle répondit avec sincérité.


  «Non, je suis désolée. Mais je serai toujours votre amie.»
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  Elle demanda alors à la Bête si elle pouvait retourner un moment chez son père. Il était si triste depuis son départ, elle l’avait vu dans le miroir…


  Anéanti de chagrin, la Bête dit à Belle: «Vous vous réveillerez demain matin auprès de votre père et de vos sœurs. Il vous suffira ensuite d’enfiler cet anneau pour revenir au palais. Si vous n’êtes pas là dans huit jours, je mourrai de tristesse, ajouta-t-il.


  –Je vous promets de revenir», s’exclama Belle.


  Le lendemain, elle fut très heureuse de retrouver la chaumière. Mais ses sœurs, jalouses de sa vie luxueuse chez la Bête, firent tout pour la retenir le plus longtemps possible.


  Au bout de la dixième nuit, Belle vit en songe la Bête mourante.


  Folle d’inquiétude, elle enfila aussitôt l’anneau.


  Belle chercha la Bête partout dans le palais et ses jardins et le trouva enfin, couché près des roses.


  [image: ]


  Belle l’enlaça tendrement.


  «Je vous aime, la Bête! Ne mourez pas!» pleurait-elle.


  Instantanément, la Bête se transforma en beau prince.


  Par sa bonté, Belle l’avait délivré de son enchantement.


  Tous deux se marièrent et vécurent très heureux, dans leur palais merveilleux.
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